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Aujourd’hui, nous prions avec notre évêque sur le thème « La joie de la 
mission ». 

 
Mgr Pierre-Yves Michel 

 
 
Isaïe 49, 1-6 ; Ps 70 – Jean 13, 21-38 
 
Risquer une parole de vérité  
 
Le serviteur qu’Isaïe nous présente sait qu’il a reçu du Seigneur une mission 
inconfortable. « Il a fait de ma bouche une épée tranchante… il a fait de moi une flèche 
acérée… ». La conversion du peuple est à ce prix. Son retour vers le Seigneur passe 
par là. Il y a quelque chose de brûlant dans sa mission. « Je fais de toi la lumière des 
nations pour que mon salut parvienne aux extrémités de la terre. » (Isaïe 49, 6 b) Cet 
homme est comme une torche qui éclaire la route sur laquelle le peuple doit marcher. 
Pour éclairer la route, il faut annoncer la bonne nouvelle du salut et aussi dénoncer 
toutes les impasses, tous les mensonges, toutes les fermetures.  
 
De même, dans le dernier repas que Jésus prend avec ses disciples, il prononce une 
parole grave, qui a dû lui brûler les lèvres : « Amen, amen, je vous le dis : l’un de vous 
me livrera. » C’est l’annonce de la trahison de Judas, suivie aussitôt après par 
l’annonce du reniement de l’apôtre Pierre. C’est la face sombre de l’humanité qui 
s’exprime, aux prises avec ses compromissions, ses trahisons, son péché. 
L’évangéliste a bien souligné qu’il fait nuit quand Judas sort pour faire ce qu’il a prévu 
et livrer le Seigneur. Il fait nuit dans le cœur des hommes quand le mal domine. Tout 
au long des Évangiles, les paroles abruptes ou sévères de Jésus ne manquent pas. 
Sa lumière vient démasquer les noirceurs de certains de ses auditeurs. Après la 
guérison de l’aveugle de naissance, Jésus a bien précisé : « Je suis venu en ce monde 
pour rendre un jugement : que ceux qui ne voient pas puissent voir, et que ceux qui 
voient deviennent aveugles. » (Jean 9, 39)  
 
Aujourd’hui, nous faisons l’expérience de l’importance d’une parole claire quand nous 
voyons que les logiques de la technologie et du marché portent atteinte à l’homme, ou 
que des structures de péché empêchent une partie des humains à vivre dans le 
respect de leurs droits.  
 
C’est dans sa chair que la jeune esclave soudanaise Bakhita a vécu cette résistance 
au mal, qui a pris pour elle la forme d’une négation de sa dignité, puisqu’elle fut enlevée 
à 9 ans par des trafiquants d’esclaves, battue jusqu’au sang et vendue cinq fois sur 
des marchés soudanais. Elle a puisé sa force dans son amour du « Maître », le Dieu 
vivant, le Dieu de Jésus Christ qu’elle a découvert et dont elle devient disciple. Le 
Seigneur lui a donné une espérance invincible. Aujourd’hui, sa vie parle et nous 
encourage à être sel de la terre et lumière du monde, comme Jésus nous en fait la 
grâce.  
 


